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ONE THOUSAND AND SEVENTY-SEVENTH MEETING

Hèld in New York, on TUèsday, 3 December 1963, at 3.30 p.rn.

.. ~

MILLE SOIXANTE-DIX-SEPTIEME SEANCE

Tenue â New York, le mardi 3 déeembre 1963, â 15 h 30..

President: Mr. Adlai E. STEVENSON
(United States of America).

Present: The representatives ofthefollowingStates:
Brazil, China, France, Ghana, Morocco, Norway,
Philippines, Union ofSovietSocialistRepublics, United
Kingdom of Great Britain and NOi'thern Ireland, United
States of America, Venezuela.

Provisional agenda (SjAgendaj1077)

1. Adopted of the agenda.

2. Letter dated 11 July 1963 addressed to the Presi­
dent of the Security Council, bythe representatives
of Aigeria, Burundi, Cameroon, Central African
Republic, Chad, Congo (Brazzaville), Congo (Leo­
poldville), Dahomey, Ethiopia, Gabon, Ghana,
Guinea, Ivory Coast, Liberia, Libya, Madagascar,
Mali, Mauritania, Morocrio, Niger, Nigeria,
Rwanda, Senegal, Sierra Leone, Somalia, Sudan,
Tanganyika, Togo, Tunisia, Uganda, United Arab
Republic and Upper Volta (8/5348):

@) Report by thé Secretary-General in pursuance
of the resolution adopted bythe Security Council
at its 1056th meeting on 7 August 1963 (S/543~

and Add.1-5);
(!!> Letter dated 23 October 1963 frôm the repre­

sentatives of Algeria, Central African Repub­
lie, Ceylon, Congo (Brazzaville), Congo (Leo­
poldville), Dahomey, Ethiopia, Ghana, Guinea,
India, IIldonesia, Ivory Coast, Liberia, Mada­
gascar, Malaysia, Mali, Maul'itania, Morocco,
Niger, Nigeria, Pakistan, Senegal, Sierra
Leone, Somalia, Sudan, Tanganyika, Togo,
Tunisia, Uganda, United Arab' Republic and
Upper Volta addressed to the President of the
Security Council (S/5444 and Add.1).

Adoption of. the agenda

The agenda was adopted.

Letter dated 1J July 1963 addressed to the President
of the Security Council, by the representatives of
Algeria, Burundi, CamF.!roon, Central African Repub­
lie, Chad, Congo (BrazzavIlle), Congo (Leopoldville),
Dahomey, Ethiopia, Gabon, Ghana, Guinea, Ivory
Coast, Liberia, Libya, Madagascar, Mali, Mauri­
tania, Morocco, Niger, Nigeria, Rwanda, Senegal,
Sierra Leone, Somalia, Sodan, Tanganyika, Togo,

1

President: M. Adlai E. STEVENSON
(Etats-UIiis d'Amérique).

Présents: Les représentants des Etats suivants:
Brésil, Chine, Etats-Unis d'Amérique, France,Ghana,
Maroc, Norvège, Philippines, Royaume-Uni de Grande­
Bretagne et d'Irlande du Nord, Union des Républiques
socialistes soviétiques, Venezuela. .

Ordre du jour prewisoire (SjAgendaj1077)

1. Adcption de l'ordre du jour.

2. Lettre, en date du 11 juillet 1963, adressée. au
Président du Conseil de sécurité parles repré­
sentants de l'Algérie, du Burundi, du Cameroun,
du Congo (Brazzaville), du Congo (Léopoldville).
de la Côte-d'Ivoire, du Dahomey, de l'Ethiopie,
du Gabon, du Ghana, de la Guinée, de la Haute­
Volta, du Libéria, de la Libye, de Madagascar;
du Mali, du Maroc, de la Mauritanie. du Niger,
de la Nigéria, de l'Ouganda. de la République
arabe unie, de la République centrafricaine, du
Rwanda, du Sénégal, du Sierra Laone. de la
Somalie, du Soudan, du Tanganyika. du Tchad,
du Togo et de la Tunisie (S/5348):
.!!) Rapport du Secrétaire général présenté en

application de la résolution adoptée par le
Conseil de sécurité asa 1056ème séance,
le 7 août 1963 (S/5438 et Add.1 a 5);

~) Lettre, en date du 23 octobre 1963, adressée
au Président du Conseil de sécurité par les
représentants de l'Algérie, de Ceylan, du
Congo (Brazzaville), du Congo (Léopoldville),
de la Côte-d'Ivoire, duDahomey,del'Ethiopie.
du Gabon, du Ghana, de la Guinée, de la
Haute-Volta, de l'Inde, de l'IIldonêsie, du
Libéria, de Madagascar, de la Malaisie, du
Mali. du Maroc, de la Mauritanie, du Niger,
de la Nigéria, de l'Ouganda, du Pakistan.
de la République arabe unie, de la République
centrafricaine. du Sénégal, du Sierra Leone,
de la Somalie, du Soudan, du Tanganyika,
du Togo et de la TlJlÙsie (S/5444 et Add.1).

Adoption de l'ordre du jour

L'ordre du jour est adopté.

Lettre, en date du 11 juillet 1963, adressée ou
Président du Consei 1 de sécurité par les repré­
sentants de !'Algérie, du Burundi, du Cameroun,
du Congo (Brazzavi Ile), du Congo (Léopoldvi Ile),
de la Côte-d'Ivoire, du Dahomey, de l'Ethiopie,
du Gabon, du Ghana, de la Guinée, de la Haute­
Volta, du Libéria, de la Libye, de Madagascar,
du Mali, du Moro,:, de la Mauritanie, du Niger,



Tunisia, Uganda, United Arab Republic and Upper
Volta (S/5348):

~) Report by the Secretary..General in pursuance. of
the resolution adopted by the Security Council at
its 1056th meeting on 7 August 1963 (5/5438 and
Add.1-5);

(Q) Letter dated 23 October 1963 from the representa­
tives of Algeria, Central African Republic,Ceylon,
Congo (Brazzaville), Congo (Leopaldville), Daho­
mey, Ethiopia, Gabon, Ghana, Guinea, India,
Indonesia, Ivory Coast, Liberia, Madagascar,
Malaysia, Mali, Mauritania, Morocco, Niger,
Nigeria, Pakistan, Senegal, Sierra Leone, Somalia,
Sudan, Tanganyika, Togo, Tunisia, Uganda, United
Arab Republic and Upper Volta addressed to the
President of the Security Council (S/5444 and
Add.l)

1. The PRESIDENT: In accordance with the decision of
the Council, 1 shall invite the ::-epresentatives ofIndia,
Liberia., Madagascar, Tunisia and Sierra Leone to take
seats atthe Council table.

At the invitation of the President, Mrs. V. L. Pandit
(India), Mr. R. Grimes (Liberia), Mr. A. Sylla(Mada­
gascar), Mr. Mongi Slim (Tunisia) and Mr. J. Karefa­
Smeirt (Sierra Leone) took places at the Council table.

2. Mr. BERNARDES (Brazil): Mr. Presid!=lnt, as this
is the first timethatIhavetakenthe floor in the Coun­
cil after the tragic event of 22 November, may 1 be
allowed to convey toyou, as the. representative of the
United States, the deep condolences of my delegation.
The sad passing away of the young President of your
greatnation shocked and grieved my Government and
the pèople of my country.

3. As the Security Council resumes consideration of
the policies of apartheid of the Government of South
Africa, it is proper and fitting that 1 should reiterate
to thethirty-two African States, who broughtthis issue
before the'Council the unswerving loyalty of mycoun­
try to the cause that inspires them. It may also be
opportuneto reassure my colleagues principally re­
sponsible in the Council for steering this question
throught the present phase of its evolutionofthe com­
plete and·unreserved support of my delegation.

4. Duringthe course of our meeting on Friday,29 No­
vember [1074th meeting] the. representative of India
recalled to ushow, seventeenyears aga, as representa.­
tive of India, she had called, for the first time at the
United Nations, the attention of the world community
to the sad state ofa.ffairs. then prevailing in South
Africa: We 'are.compelled to acknowledge tl~at since
then littleprogress hasbeen lllAde. Timid steps have
beel,l ta.ken to bring toan end the outrageous conditions
towhich the. so-called non-white population issub-
mitted in South Africa. .

5..... IlIlu~t,~owever, paint.ollt thatoureffortshave not
bee,n totally'in vain,fortheconscienceofthe world has

2

de la Nigéria, de l'Ouganda, de la République
orobe unie, de la République centrafricaine, du
Rwanda, du Sénégal, du Sierra Leone, de la Somalie,
du Soudan, du Tanganyika, du Tchad, du Togo
et de la Tunisie (S/5348):

S!) Rapport du Secrétaire général présenté en appli­
cation de la résolution adoptée par le Conseil
de sécurité à sa 1056ème séance, le 7 août 1963
(S/5438 et Add.l à 5);

~) Lettre, en dote du 23 octobre 1963, adressée
ou Président du Conseil de sécurité par les
représentants de l'Algérie, de Ceylan, du Congo
(Brazzavi Ile), du Congo (Léopoldvi Ile), de 10
Côte-d'Ivoire, du Dahomey, de l' Ethiopie, du
Gabon, du Ghana, de la Guinée, de la Haute­
Volta, de l'Inde, de l'Indonésie, du Ubéria,
de Madagascar, de la Malaisie, du Mali, du
Maroc, de la Mauritanie, du Niger, de la Nigéria,
de l'Ouganda, du Pakistan, de la République '
arah·;! unie, de la République centrafricaine, du 1
Sénégal, du Sierra Leone, de la. Somalie, du
Soudan, du Tanganyika, du Togo et de la Tunisie 1
(S/5444 et Add.l) ~

1. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Conformé­
ment à la décision prise par le Conseil. j'invite les
représentants de l'Inde. du Libéria, de Madagascar.
de la Tunisie et du Sierra Leone à prendre place
à la table du Conseil.

Sur l'invitation du Président, Mme V. L. Pandit
(Inde), M. R. Grimes (Libéria), M. A. Sylla (Mada­
gascar). M. Mongi Slim (Tunisie) etM. J. Karefa-Smart
(Sierra Leone) prennent place à la table du Conseil.

2. M. BERNARDE8 (BréSil) [traduit de l'anglais]:
Monsieur le président. comme c'est la première
fois que je prends la parole au Conseil de sécurité
après les événements tragiques du 22 novembre.
permettez-moi de vous présenter, en votre qualité
de représentant des Etats-Unis. les condoléances de
ma délégation. La mort tragique du jeune Président
de votre grande nation a ému et afflig6 mon gouverne­
ment et le peuple de mon pays.

3.... Au moment Où le .Conseil de sécurité reprend
l'examen de la question relative à la politiqued'apar­
theid du Gouvernement sud-africain. j'estime qu'il
est de mOn devoir de renouveler aux 32 Etats africains
qui ont saisi le Conseil de cette question l'expression
de la fidélité inébranlable de mon pays à la cause
qu'ils défendent. Il serait peut-être opportun égale··
ment que je donne de nouvelles assurances à ceux
de mes collègues qui, au Conseil. s'efforcent de faire
progresser l'examen de cette question au stade actuel
des débats quant à l'appui complet et sans réserve
de ma délégation.

4. A la réunion du vendredi 29 novembre [1074ème
séance], la représentante de l'Inde nous a rappelé qu'il

. Y a 17 ans, en sa qualité de représentante de son
pays, elle avait été la première il prendre la parole
à l'Organisation des Nations Unies pour appeler l'atten":
tion de la communauté mondiale sur la situation
déplorable qui régnait alors en. Afrique du Sud.
Nous devons reconnaftre que peu de progrès ontété
faits. depuis. Seules d~s mesures timides ont été
prises pour mettre un terme' aux conditions révoI--­
tantes dans lesquelles est obligée de vivre la popu- .
lation dite non blanche de ï!Afriq'llê dü8ud.

5. Je dois. cependant,soulignèrque nos effo~ts
n'ont pas été complètement vains, car la conscience

~--'
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been awakened and sorne measures ofa concrete nature
have finally been decided upon by the United Nations. l
consider the resolution approved on 7August 1963lias
a milestone in the long and diliicultcourse in which we
fÙld ourselves engaged, For the first time. alongside
the appeals addressed to the SouthAfrican Government,
the COUIlcil called upon aU States to cease forthwith
the sale and shipment ofarms, ammunition of aU types,
and military vehicles to South Africa.

6. The real meaning of that decision should be pon­
dered carefully by the GovernmentofSouthAfrica. The
ring is closing, and the moment of decision cannot be
delayed much longer. We have no doubt that if the
measures alrepdy taken prove futile, others ofamore
stringent character wiU eventuallybe adopted. l cannot
foresee now what these measures will be, and l shall
refrain from stating at this particula.r moment what
in the view of my delegaton they should be. But l sub­
mit that the decisions of the Council, to which l have
just referred, point clearly to the shape of things to
come.

7. Every door and every outlet through which South
Africa breathes and feeds will slowly be closed until
thoseresponsible for their misguided policyaremade
to understand that no one, powerful and secure as they
may be, can defy forever the awakened conscience of
the world community and transgreE!s every law and
principle of human behaviour without paying a heavy
penalty. Not one of these doors and outlets should be
closed when unnecessary, but aIl of them should be
shut if necessary. A policy of isolation in relation to
South Africa is under way.

8. The draft resolution tabled by Norway [S/5469].Y
contemplates a further. still moderate step in the im­
plementation of that policy. Yesterday, .it wasaban on
armaments that came from abroad; today. it is the
suppression of the sale and shipment of equipmentand
materials for the manufacture and maintenance of,
arms and ammunition inside South Africa. It is an
important step that will be rendered still more signi­
ficant if those members of the COll.l1Cil principally
involved in the trade of material and military equip­
ment with South Africa adhere to the decision and
commit themselves to see it carried out. We also
approve of the request to the Secretary-General to
establish a small group to report to him, a group of
recognized expertl3 which would examine methods of
resolving the present situation in SouthAfrica through
the peaceful and orderly application of human rights.

9. The idea, l believe, was originally aired by the
Foreign Minister of Denmark during the current
session of the General Assembly.~The transforma­
tion of the South African' régime into a democratic
system will behamperedbytheveryfactthat the whole
social andpolitical fabric now existing in that country

11 Officia(R,ecords of the Security Council, Eighteenth Year,Supple.,.
ment of July, Augustand Septl;lmber1963, document S/5386.

y Same text as S/5471 (see Official Records of the Securfty C~uncil
Eigtiteenth Year, Supplemehtfor ùctober, November and Decèmber 1963).

.~,Sll\Official Records orthe General Assembly, Eighteenth Session,
Plenlll:\.'v1eetîng, 1215th meeting. '

du monde s'est réveillée et l'Organisation des Nations
Unies a fini par adopter certaines mesures concrètes.
Je considère que la résolution adoptée le 7 août 1963li
constitue une borne sur la voie longue et laborieuse
dans laquelle nous nous sommes enga&és. Pour la
première fois. le Conseil a non seulement adressé
un appel au Gouvernement sud-africain. mais encore
a demandé à tous les Etats de mtlttre fin immédiate..,
ment à la vente et à l'expédition d'armes. de munitions
de tous types et de véhicules militaires à l'Afrique
du Sud.

6. Le Gouvernement de l'Afrique du Sud ferait bien
de peser soigneusement la véritable signification de
cette décision. Le nœud se resserre. et le moment
où il faudra prendre une décision ne saurait être
différé davantage. Nous ne doutons pas que. si les
mesures déjà adoptées s'avèrent inefficaces. d'autres
mesures plus sévères seront adoptées. Je ne peux
pas prévoir maintenant quelles seront ces mesures
et je ne préciserai pas à ce stade quelle devrait.
selon ma délégation, en être la nature. Maîs. à mon
sens, les décisions du Conseil. que je viens de men­
tionner indiquent clairement la forme qu'elles revê­
tiront.

7. Toutes les issues et tous les débouchés qUi per­
mettent à l'Afrique du Sud de subsister et de se
nourrir seront fermés lentement jusqu'à ce que les
responsables de cette politique erronée comprennent
que personne au monde. quelles que soient sapUissance
et son assurance. ne saurait défier sans cesse. la
conscience éveillée de la communauté mondiale et
violer impunément toutes les lois et toutes les règles
de conduite humaine. Aucun de ces issues et débouchés
ne doit être fermé sans raison. mais. S'if le faut.
on les fermera tous. Une politique d'isolement de
l'Afrique du Sud se dessine.

8. Le projet de résolution présent~ par la Norvège
[S/5469Yj propose une nouvelle mesure. toujours

. modérée. qui constituerait un pas de plus vers
l'application de cette politique. Hier. on interdisait
les fournitures provenant de l'étranger; aujourd 'hUi.
il s'agit de mettre fin à la vente età l'expédition
d'équipements et de matériel destinés à la fabrication
ou à l'entretien d'armès et de munitions en Afrique
du Sud. C'est une mesure importante qui aura ep.core
plus de poids si ceux des membres du Conseil qui
comptent parmi les principaux. fournisseurs d'armes
et de matériel militaire de l'Afrique du Sudrespectent
la décision et s'engagent à veiller à son exécution.
Nous sommes également en faveur de lapropositîon
tendant à demander au Secrétaire général deconstit1.ler
un groupe restreint, composé d'experts reconnus. qui
serait chargé d'examiner les méthodes permettant
de résoudre le problème qui se pose actuellement
en Afrique du Sud par l'application pacifique et ordon....
née des droits de l'homme. et de lui faire rapport~

9. Je crois que c'est le Ministre des affaires étrllIl­
gères du Danemark qUi a lancé .cette idée· pour la
première fois à la session en cours de l'Assemblée
générale~.. Le fait . que. toute ··lastrticturesociale
et politique actuelle de· c.epays est fon.dée sur la
discriminatiqnraciale gênera le processu$ de> trans-

li DocumentS officiels du Conseil de sécurité. di~...huitième ann€e,
Supplément de. juillet. aollt et septèmbr~1963, document S/5386.
li Même t~xte que S/5471 (voir Documents officiels d~ Cons~Ùde

sécurité. dix':'huitième année,· Sûppléinent· d'octobre,. nove'nlbréèt

décembre 1963). .. .. . •.. •.. • .........•>. ..•. ..• ... ..•. •...•..•.•••.•

~ Voir' p6cuments officiels de l'Assemblée gênérale, dix'~huitièmê
sessÏ?n, SéanceS plélli.ères,l215ènieséânce~ . . , ..

3
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formation du rêgime sud-africain actuel en un système
dêmocratique. Les conclusions auxquelles parviendra
le groupe d'experts que le Conseil se propose de créer
pourront aider grandement le Gouvernement sud­
africain a êtablirdes plans pour la transformation
progressive de l'organisation politique et sociale
actuelle en un rêgime vêritablement démocratique.

10. Ma dêlêgation votera pour le projet de résolution
dont le Conseil est ,saisi. Nous estimons que les
mesures proposées sont modêrées et sages et qu'elles
reprêsentent le minimum de ce qu'on peut attendre,
au stade actuel. tant de l'Afrique du Sudque des Etats
Membres de l'Organisation des Nations TJnies. Si
ell~s s'avèrent insuffisantes. le Conseil pourra alors
avoir recours aux nombreux autres moyens et res­
sources prêvus dans la Charte.

n. M. LIUChieh (Chine) [traduit de l'anglais]: Au
moment où nous abordons l'examen de la· question
de l'apartheid. il me semble opportun de rappeler
l'attitude courageuse du président Kennedy. qui a pris
la dêfen.se de la liberté et de l'égalité des hommes
de partout. A l 'heure où nous rendons hommage
à sa mêmoire. puissent ses nobles paroles et son
exemple personnel servir d'inspiration à nos débats.

12. . Le point de vue de ma délégation sUr la question
de . l'apartheid est bien connu. La disctimination
raciale. quelle qu'elle soit et sous quelque forme
qu'elle se présente. nous répugne. Elle est étrangère
à notre culture et à nos traditions. Tant à l'Assem­
blée génêrale qu'au Conseil de sécurité et au sein
des autres organes des Nations Unies. nous avons
indiquê très clairement que nous êtions fermement
opposés au racisme et à toutes ses manifestations.

13. La politique de discrimination raciale de l'Afrique
du Sud a êté portée pour la première fois à l'attention
de l'Organisation des Nations Unies par la délégation
indienne. à la première session de l'Assemblêegén.é­
l'ale. en 1946; la rèprésentante de l'Inde. Mme F~dit,
nous l'a rappelê dans la déclaration qu'elle a faite
devant le Conseil' vendredi dernier.

14. Ma délégation - et c'est moi qui parlais en
son nom à ce sujet.Y·-a appuyé la position de
l'Inde selon laquelle le traitement infligé par le
Gouvernement sud-africain à la population d'origine
indienne constituait une violation de la Charte et
i'elevait par conséquent de la compétence des Nations
Unies. Nous avons fermement soutenu que les ques­
tions qui' mettent. en cause· les droits de l'homme
et les libertês fondamentales étaient d'intérêt inter­
national et ne pouvaient être considérées comme
relevant exclusivement de la juridiction interne.
Telle est toujours. l'opinion de ma délégation.

15. L 'histoire de la discrimination raciale en Afrique
du Sud est déjà longue. mais l'apartheid considérée
comme idéologie Qfficielleconstitue une . innovation
relativementxécente. Lorsque la question du traite­
nient de la IiOpulation d'origine indienne a été sou­
levée pour la. première fois a l'Assemblée générale.
le mot apartheid lui-même n'était guère connu dans
le' reste du mOnde. L'apartheid.' au plein ·sens du mot,
ne remonte qu'à 1948. date a laquelle. M. 'Malan et
son··parti .naUonaliste .l'ont emporté sur le maréchal

.Smuts~t son parti liQifié.Depuislors. le monde a été
témoin du. ~pêctacle lUlachronique d'\lIl gouvernement .,

is based upon racial discrimination. The conclusions
arrived at by the group of eXperts that the Council is
about to set up might be of considerable usefulness in
assisting the Government of South Africa in planning
the graduaI transforIl1ation of its presEmt political and
social organization into a truly democratic nation.

10. My delegation. will vote in favour· of the draft
resolution· before the CounciL We consider it to be
moderate and wise and the least that. at thisstage.
can be expected from South Africaand fromMembers
ofthéctTnited Nations. If itproves insufficîent. the
Couitcil canthen draw upon the many other remedies
and resources provided by the Charter.

12, My delegation'sviews on the apartheid question
aJ.'e. weUkn.own. Ràcial discrimination in any form.
l1Jlder whatevet guise. is repugnant to us. It is alien
to our culture and tra.dition. In the GeneralAssembly.
in thisCouncil.aswell as in other organs of the United
Natlons,wehavemade it unmistakably clear tha.t we
àre unalterably opposed to racism and aU its mani­
f~stations.

11. Mr. LIU Chieh (China): Asweembarkonthe con­
sideration of the question of apartheid. it is fitting that
we' raball the valiant· stand which President Kennedy
took in defence ofhumanfreedom andofthe equalityof
maneverywhere. As we honour bis memory. let his
noble words and his persona.l examplehe aninspiration
in our deliberations.

14. ':Mydelegation-and 1spokeforit on that question.Y
....supported theIndianpositiontha.t the treatIl1ent Il1eted
outbY theSotlth Africa,nGovernm.ent to the people of
Indian: originëonstitutedA' V'Ï..olation of theCharter a.nd
'Was. th!:lrefore.within thepurview of the Ur.ited Na,­
tions~ We'firmly ma.intainedthen tha.t questions in,..
volving'huIilanrights lUldfundameIltal freedoms were of.
mternat~onal COIlcern .and should not be regallded as
purely 'witnin'dom~stic.jurisdiction. Thisis· still tb,e
viewof~y del(i)ga.tion.

13. The discriminatory racial policies ofSouthAfrica
were first brougllt· to the notice of the United Nations­
as the representati\Te of India. Mrs. Pandit. recaUed
inher statement before this Councillast Friday-by

. the Îndiàn delegation à.t thefirstsessionofthe General
Assemblyin 1946. ..

1fi.B.aQ~al<li$C~i~inàtionMsbad.. a long hisforYln
South'Africa. Bùt apartheid as lÙ1officialideology is
a'coinparativelyrecent innovation. At the time when .
thequesti(jnof the treatllient· .or'ihepeople of Indiap.
·oliginwa~tfirsti'a.isedintheGeneral Assembly. the
\VlOrd a~rtheid.itselfwassca,rcelYknown tCl tJte out..
:~i<lewQrld.Full-blowna,parthe1<l datesbackonly to
1!}48(whènDr~'Malan.and,' his NationalistPartyde­
f~àted~ièldMars,llalSIilutsand}üs{InitedParty.'Since
'-tb~tt·tbne~'tlJ.~wQl·ld.'hàf;:\\rj.tlleSlSedtl!ea~Clhf0l1i13tic
'13~~~le9faQôyerJimentgedicatèci.•.. to· ePîorcing .• a
·çQitgl()Illërat~<m.'<()fhil.t$4Ill~as~.es;·qeBj.~éd toinalJl~

• ~ '~', ,'.' ',' :: :' , " : .,-. -- ,o. '-.' ':. :-:-', .~ '- '. . - ',- -, .' ... - ,_. '.. -" - -', . ". '.

",4JJbicLiFitst.,session..(part Il),JointCommin~ofth~First'andsixth
~ttèeB.lSt~eÈ!tllJif.àJidPJèriaryMeétiJigs~)~~fl riieetiri~. .
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tain and perpetuate so-oalled "baaskap" or white
supremacy.

16. l have touched upon the history of apartheid be­
cause l feel that the poUcy in its present form cannot
,be said to be so immutably embedded in t.lJ.e national
traditions of South Africa that it cannot be done away
with. It is difficult to imagine that in this day and age
the Government of South Africacan go on carrying out·
a programme of action which is so glaringly out of
step with mankind' s march toward larger freedom.

17. It is of course true that racial prejudice or dis­
crimination in one form or another is found in many
lands and societies. Apartheid, however, is morethan
simple racial prejudice or discrimination, fromwhich
it differs in at least three important aspects. In the
fil'st place, in other societies where racial prejudices
exist, it Js usually the majority of the populationthat
discriminates against a racia~, ethnic or religious
minority, whilein South Africa the contrary is tl'ue.
Rere it is thÎ;; determination of a powerful and militant
minority to keep the overwhelming majority of the
population in subjection. In the second placé, while, in
other societies racial discrimination is a matter of
social practice, inSouth Africa it is elevated to a moral
principle, a sacred mission, and perpetuated in the
name of civilization. In the third place, while other
societies have in recent times directed their efforts to
eradicating the blight of racial discrimination, South
Africa has used the whole apparatus of governmental
power toenforce it. It is small wonder that such a
policy has incurred univel'sal disapproval as repug­
nant to the cohscience of mankind.

18. On 7 August 1963, the Security Council adopted a
restilution which, after determining that 7ithe situation
in South Arrica is seriously disturbing international
peace and. securityn, called upon the Government of .
the Republic of 'South Africa "to abândon the policies
tif apartheid". The Secretary-General was requested
to "keep the situation inSouthAfrica under observation
and to report to the Security Council" .
19. Thaiwas·four months ago. J'his aoes notseem to
have made any impact on the Government of the Re­
public of South Africa. Not only has that GOvernment
failed to, move along the Une laid down in the Council
resolution; but there are indications that it has sought
to intensify the drive for a,partheili and expand the
scopeof its coverage.
20. It is a mark' of politicai prudence on thé part of
the Afr~can Sta~s thatthey have Îlot allowed them­
selvesto resort to extreme action ID face of the frus­
trating ,circumstances. Instead, they have brought their
case once again to the SecurityCoUncil. This" as the
distinguished ,Minister for External Affa.irs of Sierra
Leone, Dr. Karefll-Smart, pointed out in hisstatement
of 29 November 1963,

" •..,should beput to their. credit asa tangible
demonstration bf their willingness toexploreall other
possible means of achieving positive resultswithin

,theframeworkof ' ... the United Nations"[1074th
,meeting, para. 73].

ItisnoV\1 incwnbent'uponthe Council to takepractical
~teps with a view tÇ)bringingto an epd the injustice
imposed by the apartheidpolicy.
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résolu a imposer une série de mesures brutales
ayant pour objet de maintenir et de perpétuer la
"baaskap", c'est-a-dire la suprématie des blancs.

16. J'ai fait un bref historique de l'apartheid parce
que j'estime que cette PQlitique, sous sa forme
actuelle, ne saurait être considérée comme si pro­
fondément enracinée dans les traditions .nationales
de l'Afrique du Sud qu'il serait impossible de l'en
extirper.' Il est difficile de concevoir qu'à l'époque
où nous vivons le Gouvernement sud,,"africain puisse
continuer a mettre a exécution unprogrammed'action
si manifestement contraire a l'évolution de l'humanité
vers une liberté plus large.
17. Certes. les préjugés raciaux ou la discrimination
sous une forme ou une autre se rencontrent dans bien
des pays et bien des sociétés. Mais l'apartheid est
plus, qu'un simple préjugé racial ou qu'une simple
discrimination; en effet. eUe possède au moins trois
caractéristiques importantes qui lui sont propres. En
premier lieu. dans d'autres sociétésoil. l'on trouve
des préjugés raciaux. c'est d'ordinaire la majorité
de la population qui exerce une discrimination contre
une minorité raciale. ethnique ou religieuse, alors
que c'est l'inverse qUi existe en Afrique du Sud. On
se trouve en présence ici d'une minorité puissante
et militante. résolue a maintenir l'immense majorité
de la population· dans un état de sujétion. Deuxiême­
ment. alors que dans d'autres sociétés la discrimi­
nation raciale est une question de mœurs sociales.
l'Afrique du Sud l'élêve au rang de principemoral.
de mission sacrée qulil faut perpétuer au nom de
la civilisation. Enfin. alors que d'autres sociétés se
sont récemment efforcées çl'effacer la souillûre que
représente la discrimination raciale. l'Afrique duSud
a mobilisé tout l'apPlll'eil gouvernemental pour l'im­
poser. Il n'est pas surprenant qu'une telle politique
ait attiré SÙl' elle la réprbbation universelle. Car elle
répugne a la conscience de l'humanité.
18. Le 7 août 1963. le Conseil de sécurité a adopté
une résolution qui. après avoir établi que "la situation '
en ,Afrique du Sud trouble gravement la paix et la
sécurité internationales ft. invitait le Gouvernement
de la RépUblique sud-africaine' a "abandonner. 'sa
politique. G'aparthéid". ,'Le Secrétaire général était
prié "d'observer la situation en Afrique du Sud et
de faire rapport au Conseil d~'sécurité".

19. Cette· résolution date de quatre mois. Elle ]lé
semble'pas avoir eu le moindre effet sur le Gouverne­
ment de la République sud-africaine. Celui-ci a non
seulement négligé d'évoluer dans le sens indiqué
pa.l:' la résolution du Conseil. mais il II apparemmE;lnt
cherché à intensifier sa politique ,d'apartheid et aen
étendre la portée.
20. C'est une marque de prudence politiqlle de la
part des. Etats africains. qu'ils ~e'sqient absltenusde
recourir .. a des mesures extrêInes devimt de telles
provocations. Ils·ont préféré porter UIié fOis.de,piùs
leur cause' devant le Conseil de sécurit~. Comme l'a
fait remarquer, dans, scminterveJltipn'du ,'29 ~oveI:Ilbre

1963, le Ministre· cles affaires extériéuresduSierià
Leone, M. Karefa-Smart.

n••• c'est tout a leurhonneur.Caxcela COnstitue
,une preuve tangible de leurvolontê d'e",plprer tous
les ·autJ.'es.mo.yens<possibles de 'parvenir a des
résultats positifs " daniS le' cadre ••• des NatiQns
Unies", [i074~mesêimce,para.131.

Il inGombe mainte,naIitau· Conseildaprèndre dés
InesÙresprlitïqu~spourmettreunterme à l'injustice
qui' découle de la 'politique d'apartheid. .
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21. A en juger par l'attitude du Gouvernement de
la République sU!Î-africaine, il Y a peu de chances
que la politique d'apartheid soit volontairement aban­
donnéè. On a dit que l'heure n'est plus aux discours
ni aux bonnes intentions. L'embargo sur la vente et
l'expédition d'armes, de munitions et de véhicules
militaires demandé par la résolution du Conseil de
sécurité en date du 7 août constitue, de l'avis de ma
délégation, un pas dans la bonne direction; il montre
bien à quel point le Conseil se préoccupe de la situa­
tion. Pour être efficace, l'embargo doit être pleine­
ment appliqué. On peut également étudi.er d'autres
moyens d'obtenir des résultats positifs. Le Conseil
ne saurait de toute évidence tolérer que la situation
en Afrique du Sud empire au point de rendre la
violence et l'effusion de sang inévitables.

22. Le projet de résolution proposé par le repré­
sentant de la Norvège est conçu de façon à exercer
une pression collective plus forte tout en recherchant
de nouvelles méthodes qui pourraient être utilement
appliquées pour ass' el' une transformation de la
situation dans la pa.ùl. et dans l'ordre. Ma délégation
appuiera ce texte.

23. M. QUAI80N-SACKEY (Ghana) [traduit de l'an­
glais]: Ma délégation intervient à ce stade parce
qu'elle s'estime tenue de se prononcer sur le projet
de résolution [8/5469] présenté ce matin en termes
éloquents par l'ambassadeur de Norvège.

24. Je voudrais dire d'emblée. en tant que repré­
sentant africain. que cette initiative me paraît venir
à son heure. C'est la première fois qu'une telle
initiative est prise par un pays non afro-asiatique
sur une question dont l'inscription à l'ordre du jour
a été proposée par les pays afro-asiatiques. En
fait, c'est la première fois qu'un représentant d'un
pays nordique a décidé de proposer des mesures qui
permettraient, à son avis, de résoudre un problème
aux incidencès universelles.

25. Ma délégation a étudié le projet de résolution
avec beaucoup d'attention, et sa première réaction
est que ce projet contient un certain nombre de
points importants. Nous estimons que le paragraphe 5
est un compl.ément utile. à l'emhargo sur les armes
et les munitions que le Conseil a jugé bon d'imposer
le 7 août. Nous sommes également en faveur du
paragraphe par lequel le Conseil engage tous les
Etats à se conformer aux dispositions de la dernière
résolution dt/Conseil de sécurité sur la question.

26. Cette initiative est la bienvenue. ai-je déclaré,
parce qu'oll nous a dit, à nous les Etats africains,
que notre position actuelle est trop extrême et qu 'il
est d'autres mesures positives que l'on pourrait pro­
poser et mettre en c;.euvre. C'est pourquoi nous avons
indiqué à. la Commission politique spéciale et au cours
des consultations que. les Afro-.-Asiatiquesonteues
avec le Ministre. d~saffaires étrangères danois et
~nsuite avec les représentants des pays scandinaves
que, s'ils avaient d'autres p,ropositions à faire,
nous aimerions qu'on les étudie .. Ce projet de réso­
lution mérite donc toute notre attention.

27. Nous avons cependant des doutes sérieux quant
à la nécessité de constituer un "groupe d'experts
éminents".· comme le prévoit· le paragz'aphe 6. Si
Cii:\ groupe devaIt avoir pour tâche de persuadel' le
Gouvernement sud...africain de renOncer à'sapolitique
raciste. c'est..à-direà la politique d'apartheiq. nous
serions en faveur .de sa création•. Après tOut,;laques...
tion principale qui est en jeu en Afrique du .Sud est
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27. ·•• 13ut we have grave doubts as ta the necessity of
establishing a "grou.p of l'eçognized experts", as is en..
visagedinoperative paragraph6 ofthe draftresolution.
If the· taskofthegx-oup isto persmadethe South African
GovernIIlent. to abatldon its racialist pqlicies, that is
itsaPartPeld policies,. thenwe wou,ld wEllcornesuch a
group. .AitEl,rall. the mainissue atstakein Soutl:1 Arrica
is the giving· of poIttica.l,economic.and socialequality

23. Ml'. QUAISON-SACKEY (Ghana): Mydelegationis
intervening at this stage-and in fact it is Imperative
that we do so.....to pronounce itself on the draft resolu­
tion contained in documentS/5469, whichwasmovingly
tabled by the Ambas~adorof Norway this morning.

24. May 1 sayat once that, as a representative from
Africa, this initiative has come as a weicome one.
This is the first time we have been such an initiative
taken by a non-Afro-Asian country on a matter which
has been inscribed on the agenda by Afro-Asians. In
fact, this is the first time a representative of a Nordic
country, has proposed by himself, what, inhis opinion,
would be solutions to a problem which has world-wide
implications.

22. The draft resolution thl'it has been proposed by
the rèpresentative of Norway is calculated to bring
further collective pressure to bear and, at the same
time, to bringabout a peaceful and orderly transforma­
tion. My delegation will support it.

26. This initiative, as Ihavesaid, is welcome because
we have been told-the African States have been told__
that our present position is too extreme and that there
are other positive measures whichcan be advanced
and testèd. And that is why both in the Special Political
Committee and in consultations which the Afro-Asians
have. had with the Danish Foreign Minister and then
with the Scandinavian representatives we indicated that
ifthey had anyalternative proposaIs to makewe would
like· ta .have them Considered. This draft therefore
~erits SaIlle consideration,

25. My delegation has studied the draft resolution very
carefully, and the first reaction we have to the draft
is that itcontainsanumberofvaluablepoints. We think
ope:r:ative paragraph 5 of the draft supplements the
embargo on arms and ammunition which the Council
saw fit to impose.on 7 August.We also like the para­
graph which appeals to aIl States to comply with the
provisions of the last Security Council resolution on
this subject.

21. The attitude of the Government of the Republic
of South Africa has been such that there is litUe indi­
cation of a voluntary abandonment of the apartheid
policy. It has been said that the stage of speeches and
pious wishes has nOw passed. The embargo on the
sale and shipment of arms, ammunition and military
vehicles called for by the Security Council resolution
of 7 August is, in the opinion of my delegation, a step
in the right direction, as an expression of the serious
concern with which the Council views the situation. To
be effective, the embargo must be fully implemented.
Other means of achieving positive results may also
be explored. The Council certainly cannot allow the
situation in South Africa to deteriorate to the point
where violence and bloodshed will be unavoidable.



to aIl inhabitants in the territory as a whole. What we
want to see is that South Africa becomes a non-racial
society, indivisible and whole. If the idea of a special
group of experts is to persuade the South African
Government to do the things that l have just outlined,
then we would welcome the group. But we have our
fears.

28. In 1953 and 1954 quite a sirnilar group of experts
was extablisned.2/. to report to the General Assembly,
and we an know the fate ofthat Commission of experts
-in fact, nothing came out of its v1ork.

29. What is more, we fear that any agreernenton our
nart to a special group of experts would commit us in
Îarge measure. Supposing the group advocated the
partition of South Africa-which we aU oppose-what,
then, would the position of African States be in regard
to such a recommendation? In the talks we have had
with our Norwegian colleague these points were brought
out and, in fact, in his statement this morning he made
it clear that on no account would there be a divided
society-that what is conceived is a non-racial society,
indivisible and whole.

30. As to our other fears we think the establishment
of a group of this kind should not muzzle us; we think
it should be possible for the Security Council ta meet
at any time, should there be a crisis warranting a
meeting of the Council;or that other organs of the
Organization should be able to discuss this problem
in spite of the establishment of this special committee
of experts.

31. That is why weareveryhappytosee, in operative
paragraph 8, the fact that the Secretary-General is
supposed to report to the Security Council ll such new
development as may occur ...". l think this' is a sàlu­
taryaddition ta the draft, which we welcome, and it
might weU help to put our fears at rest as regards
paragraph 6. But we feel that .. such new development
as may occurll could also be reported by the existing
Special Committee on the Policies of Apartheid of'
the Government of the Republic ofSouthAfrica, which,
after aH, has been charged by the General Assembly
ta be a watchdog over the whole problem of the
apartheid policies of SouthAfrica. Wealsofeelthat the
establishment of a smaH group of experts should in no
way affect the work of the Special Committee, whose
work has been mainly political and whose reports aIl
of us have welcomed, whether in the General Assernbly
or in the Security Ccuncil.

32. Sa, these are sOme of the reservations whichwe"
have, ta the dI'aft resolution-and, in fact, we would
like to see that paragraphdeleted. Wewouldalso have
liked ta see in paragraph 5 an addition to the part where
the council li••• caUf;! upon all States to cease forth... c

with the sale and shiplllent ofequipment and materials·
for the manufacture and maintenance of arms and am­
munition in South Africall • We wOl.lld have lilçe to see,
in,addition to the id~a of li maintenance", theword "use"
of arms and ammunition inSouth Africa. Thiswould
have strengthened that paragraph and would have, to
use an American term, "cinched the case".,

33. We would also have liked to have seen included in
thatsame paragraph 5 the addition of "aid". We think

» See General Assembly resollitï9n 616 A (Vil).
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de donner l'égalité politique, économique et sociale
à tous les habitants du territoire. Ce que nous voulons.
c'est que l'Afrique du Sud devienne une société non
raciale, unie et indivisible. Si la constitution d'un
groupe spécial d'experts a pour objet de persuader
le Gouvernement sud-africain d'agir dans ce sens.
nous en sommes partisans. Mais nous avons des
doutes à ce sujet.

28. En 1953 et 1954. ungroupe d'experts tout à fait
analogue a été créé.§! et chargé de faire rapport à
l'Assemblée générale, et noUs savons tous quel en
a été le sort; en fait. il n'est rien résulté de son
travail.
29. Bien plus, nous craignons qu'en acceptant l'idée
de constituer un groupe spécial d'experts nous ne
nous engagions trop avant. A supposer que le groupe
préconise le partage de l'Afrique du Sud - ce à quoi
noUs nous opposons tous -, quelle serait alors la­
position des Etats africains à l'égard ct'une telle
recommandation? Dans nos conversations avec notre
collègue norvégien. ces points ont été discutés; en
fait, dans son intervention de ce matin, ila précisé
qu'en 'aucun cas il ne sa.urait y avoir une société
divisée et qu'il s 'agit bien de former une société
non raciale, une et indivisible.
30. Quant à nos autres appréhensions, nous pensons
que la création d'un groupe de cette sorte ne saurait
noUs imposer silence: nous sommes d'avis que le
Conseil de sécurité devrait pouvoir se réunir à tout
moment, au cas où une crise le justifierait, ou que
d'autres organes de l'ONU devraientpouvoir examiner
ce problème malgré la création de ce groupé spécial
d'experts.

31. C'est pourquoi nous sommes très heureux de
relever au paragraphe 8 du projet de résolution que
le Secrétaire général a, été prié de faire rapport
au Conseil' de sécurité "su.l.' les faits nouveaux qui
peuvent intervenir ". Je pense 'que cette •disposition
complète utilement le texte et qu'elle aideraà dissiper
les appréhensions que suscitait en ,nous le para,..
graphe 6. Mais nous estimons que ces "faitsnouveaux
qui peuvent intervenir li pourraient égàlement faire
l'objet d'un rapport duC,omitéspécialcÀ!lXgéd'étudier
la politique d'aparthéid du Gouvel'nementde laRépll.~

blique sud-africaine, lequel après tout a étépri~pa.r

l'Assemblée générale de suivre de près le problème
d'ensemble des politiques d'apartheid, en Afriqu.e du
Sud. Nous estimons aussi que la création d'un petit
groupe d'experts ne devrait, influer en rien sur le
travail du Comité spécial, dont l'action a été essen", .
tiellement ' politique , et" dont, les rapports ont été
accueillis par tous avec satisfactipn. ,que ce soit
à l'Assemblée générale ou au Conseil éle sécurité.

32. Telles sont donc certaines des réservés que
nousavonsàforIIlul~rquant au pl'Qjet. de résolutlc>p.:
nous souhaiterions en fait que leparagra.ph~ 6spit
supprimé. Nous aurions également souhllitéajoll~~r

au ,pa;-agraphe5, oilleConseil"derna.n,\Îe •.•• à tous)~s
Etats demeUre finimmédiatelllent à ,la vente~tà

l'expé<ii.tion ,d'équipements .et de matériels, destinés
à. la fabrication ou à l'entretien d'a.rIIles<etde muni..­
tlonsen Afrique dll Sud", le mot "11tilisatiqn".(d'a,rmes
et de' munitions en Afrique ,du '~u<i). CeJa. ,.auxllit·
re~orcé ,le paragraphe. et rendu, toute échaI/patoix:e
~mpossible, ", " " __
33. Nous aurions 'àimé également,yoirajouter,le
mot, "aide"dansceparagraphe.. Nouspénsons que

.2/ Voir"tésolution.616 A (VII) de l'.t\ssembléegé~,ér~e.•



aU aid ShOuld cease' forthwith, but we'have been told
that,' at thisstage, our friend couldnot see hisway
clear to adding the idea oP'aid" to that paragraph.

34. These are the J;'eservations we have and, when it
comes to. voting, my delegation .would like toask that
àseparate vote beheld on paragraph 6 of the draft
resolution which is now before the Council.

35. 1 want to concludedby paying a specialtribute
to Ambassado~Nielsen for theworkwhichhehas done.
1 have always saidthat the Nordic countries,andtheir
representativeshere, .are doing. a. very good jOb an<i
we-those of us from the Afro-Asian countries-feel

.th~twecan.always. make. common cause with them and
pool our energies on these matters, together with the
Eastern European countries,who have always been
very forthcoming in their support,'without showing
any hesitation. We feel that aU. together,. with the
.Nordic countries, the Eastern European countries, the
Latin· American' countries, we try to solve som'~ of
these problems. '

36. We have been told that our methods aree~reme:

\Ve have been told that the w~ywesee things is not the
way others see things~ therefore, we are prepared to
giveourNordic friends thisopportunity of showing
their band, of demonstrating what they can do. That is
why we welcome this moratorium of !ive months and
we think that after five months weshouldbe in a posi­
tion to. assess the situation: whether wè are right or
whether t#ey are.

37. Mi'.NIEL8EN (Norway): MayI express mydeep­
felt gratitude for the. kind words addressed to the
Nordiccoll1ltriesandtothe Norweigan delegation.They
warIn o~ hearts particularly as they come from one
of .thetw0 .African.representatives .on the Security
CouncU. ft is ~ot the habit of the Nordic cOuntries to
spel:lkon.eàch' other's behalf without having been ex­
presslY a'Utborized to(jo 50, but Idothink. that 1 can
taketh,e liberty of saying,()nbehalf of ~llthe NOl"Qic
ç()J,U1trie13;,th~tthey~ppr~ciate very deeply the words

·j'Ustuttere<i .by .the distingwshed revresentative of
Gha.na.' ' '

3~L:WithregardtotIierequest fOra separatevote
()ncopèl'ative paragr~ph 6, Illay 1 appeal tothe repre..
s.entative"of Ghana-ifhecan seehisway-not topress
thisrèquest;'The reason is very simple.. From the
'N~rdiç• point- ofview, operative. para:gl"aph 6 is, 1;be
core of the initiative which we havefelt justifiedin
takiIig intheCouncilinregudto thistragic affatr

.. '()fapàrtheidat tllis junctllre.IWithout that pa:ragl"aph
there wouldhavebeenrio initiative byNorway in the
CO'Uncil atthis titne.

""'. "">'.-"-'-.'. -"-.:, "'.': -'.'. '.. , .. '. '. ..... . '..'.: '
3.9'.) shoulcl~iketQsay,'i~ concillsion, that Ido not

'.' @lk Jtisamatterofchàice betweenwhether the
',4fl'i~an.Statesh~vê .be,eIll"ight. in their. doubtsor
~l1etl1ertheN()rdicStatesl1llvebE:lenri~htintheircon­
îid~~çe. Wetbinlfthat weshould. express someco~i":'

'.. clènée thatthe ·Sec~ity.Councilisgoingtobe right and
'th'atW~sluillbeable tb lQOkoil the matterwith sorne
13~lJIl!rt\13UrE:lofgrea:terconfidEmcewhenit is brought
Qefpre t~eqo~9ilagain. . ' ." .. '... .......,. '.. . ..'
40. 'MI'.,'i3ENHIMA.' '(Morocco) (transla:tedfrClm
French): Ir1InYEjtati3ment.YEl$terday morning f1075th
rii~~tingl<I ·'e2Cpre13sEld-thEl,hope thatith~ ..Go'UncilWOuld
cc>nclu,dEl,itsidebatè ·~mtheqtlestiog.,of apartheid with
·th~a9m~ti()llofad!'aftl"es()lutionwhich wouldobÙl.in
. Wla.IliIhou,,13sùpport. 1 shoulciIiJ,te te:> returlltotlle mean-
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toute aide devrait cesser immédiatement. mais on
nous a dit qu'à ce stade il ne paraissait pas possible
d'ajouter ce mot au paragrapheS.

34. Telles sont donc les réserves que nous tenions
à formuler et. lorsque le projet de résolution sera
mis aux voix, ma délégation demandera un vote
séparé sur leparagl"aphe 6.

35. Je tiens pour conclure à rendre hommage à
l'ambassadeur Nielsen pour la tâche qU'il a accomplie.
J'ai. toujours .dit que les. pays nordiques. et leurs
représentants ici, font d'excellent travail: les repré­
sentants des~ys afro-asiatiques estiment qu'ils
peuvent toujours faire cause commune avec eux, et
uni.1' aussi leurs forces à celles des pays d'Europe
orientale, qui nous ont toujours accordé leur appui
sans réserve. Nous pourrions ainsi tous ensemble,

. pays du Nord. d'Europe orientale et d'Arn:érique
. latine. tenter de résoudl'e certains de ces problèmes.

36. On nous a dit que nos méthodes sont èxtrêmes,
que nous ne voyons pas les choses de la même
manière que d'autres; nous sommes donc prêts à
donner à nos amis nordiques l'occasion de montrer
ce dont ils sont capables. C'est pourquoi nous accep­
tons l'idée d'un moratoire, de cinq mois et nous
pensons qu'après ce délai nous serons en mesure
de juger de la situation et de voir qui de nous avait
raison.

37. M. NIELSEN' (Norvège) [traduit de l'anglais]:
Permettez-moi d'exprimer ma profonde gratitude
pour les paroles aimables adressées aux pays nor­
diques età la délégation norvégienne. Venant de l'un
des deux représentants africains au Conseil de
sécurité. eUes nous vont droit au cœur. Il n'est pas
dans l'habitude des. pays nordiques de faire une
déclaration au nom de leur groupe sans y avoir été
expressément autorisés. mais je pense pouvoir
prendre .s'Ur Inoi de dire, au nom de tous les pays
nordiquel:l, ôompien ils apprécient .les. paroles" que
vient cie ,prononcer le représentant du Ghana.

38. En. ce qui concerne la demande tendant à mettre
aux voix séparément le paragraphe 6 du projet de
résolution. je mepermetsd'adi'esser un appel au
représentant du Ghana pour qu'il· voie s'il ne lui
serait pas possible de ne pas y inSister. La raison
en est fort simple: le paragraphe 6 constitue, du
point de vue nordique. l'essence même de l'initiative
que nous avons' cru pouvoir prendre au Conseil à
ce stade des débats' sur la tragique question de
l'apartheid. Nous tenons à dire que sanS ce para­
graphe il n'y aurait pas eu d'initiative norvégienne
au Conseil en. ce lIloment.

39. .pour, conclure. je voudrais déclarer qU'à mon avis
Hne s'agit pas de savoir si les Etats africains ont eu
raÎ'Son d'avoir des doutes' ou si les Etats ,nordiques
ont eu .raison de 'gardel' confiance. Nous estimons
que nousdevfions exprimer une certaine confiance
(iansl'action du Conseil de sêcurité et nous esvérons
que nous 'pourrons'. témoigner d'uné confiance tant
soit. peu .' accrue' lorsque cette question se présentera
à nouvéau' devant le Conseil.

":,," ".:- ,', .... '.: ... ,., ", ,'" ..
40•. M. BENHIMA(lVIaroc): Pans mon ,intervention
d'hier matin [1075ème séanceU'avàis formulé le vœu
que, le Conseil, terminant,les débats s'Ur la question
de l'apartheid. tende essentiellement à appuyer un
projet de résolution qUi obtiendrait avanttoutl'una­
nimité du Conseil. Je me' perrnetsde revenir sur la
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ing we attach to such unanimity. It is riot just a question
of form but as certaindelegations feIt obliged to abstain
when the previous resolutions were adopted we
fear that South Africa might conclude on the basis of
those hesitations or abstentions that the Council is not
unanimous in condemning its poUcy and stilliess so in
regard to the measures or sanctions to be adopted.
Moreover, the peoples of South Africa who see that
the Security Council and other United Nations bodies
have been unable, despite their frequent meetings, to
agree on concrete measures and, as Mrs. Pandit has
rightly pointed out, who might have recourseto violence
-the last resort of desperate men-would regard this
first unanimous vote in the Council as an encourage­
ment for Africa's efforts and a sign of the Council's
understandingof other trends.

signification que nous voudrions donner à cette
unaniInité. Il ne s'agit pas seulement d'un souci de
forme mais. étant donné le fait que. lors du vote
sur les résolutions précédentes. quelques délégations
ont cru devoir s'abstenir. d'une crainte que l'Afrique
du Sud nes 'abrite derrière ces hésitations ou cer­
taines abstentions pour en conclure que le Conseil
n";est pas unanime dans la condamnation de sapolitique
et encore moins en ce qui concerne les mesures ou
les sanctions à prendre à son égard. D'autre part.
les peuples d'Afrique. du Sud. qui voient le Conseil
desé,,::urité ou les autres organes de notre Organi­
sation multiplier leurs réunions sans aboutir effec­
tivement à des mesures concrètes et qui risqueraient.
comme l'a signalé très judicieusement Mme Pandit.
de recourir à la seule arme à laquelle les désespérés
peuvent recourir -et qui est la violence - verraient
dans cette première unanimité du Conseil à la fois
un l:'lgne encourageant pour les efforts de l'Afrique
et un signe de compréhension des autres tendances
du Conseil.

41. It is because of this concern for unanimity that
we have co-operated with the Norwegian delegation .
in drawing up the draft resolution. Since, however, it
is because of our ideals that we have joined together
in denouncing the poUcy of apartheid, we could hardly
allow the diversity of our interests to be. the only
reason which, when a specific resolution is beingcon­
sidered, might give the impression that different atti­
tudes are due to political and geographical divisions.

42. We highly appreciate the effort made by Ml'.
Nielsen to enable our wishes tobe expressed in the
text and, in fact, those wishes are largely covered in
the preambular paragraphs. He has also made a praise­
worthy effort to introduce in the operative part of the
draft resolution some of the steps which we feel it is
important and urgently necessary to take,although
there are certain other considerations which we have
expressed in the GeneraL Assembly and indeed here
which have unfortunately found no place in the text. l

. shaH have to .associate myself with the reservations
made by the representative· of Ghana on th,e subject
of paragraph6 of the draft resolution. After listening
to the explanations givenbytheNorwegianrepresenta­
tive. on two occasions and the reservations expressed by
the representative of Ghana, l should Uke tQexpress
some myself in order to define andclarify the position
of my delegation.

43. We should like it to be clearly understood that if
this. Plitragraph is adopted it can iri no caseconstitute
any limitation whatsoeveron the duties and functions
of the Special Committeewhich a~e,as the General
Assemblystated wllen estabUshing it,. to examine the
problem whenever the situation makes that necessary.
The group of experts could contribute additional ele­
ments on which the existingbodies COuldbasea judge­
ment, but it can certainly not replace any of those
bodies, since after 1 June ·1964, when, on the basis
ofthe Secretary-General' s report, judgement is passed
on the \Vorkdone by thisgroup of experts, we would
be entirely ·free to decide whether it ls advisable to
keep it inbeing· or whether itsfunctions should be
brought to an end;

41. C'est ce souci de la recherche de l'unanimité
qui nous a guidés dans notre coopération avec la
délégation norvégienne au moment de l'élaboration
du projet de résolution. Mais. du moment que nos
idéaux nous amènent ensemble à condamner la poli­
tique de l'apartheid. il serait difficile de laisser la
divergence de nos intérêts être la seule raison qtli
pourrait, devant une résolution précise, donner l'im­
pression que les différentes attitudes s'expliquent
par des démarcations politiques et géographiques.

42. Nous avons hautement apprécié l'effort de l'am­
bassadeur Nielsen pour essayer de donner. dans ce
texte. une phI/Je importante à nos préoccupations et.
effectivement. dans tous les considérants. de ce texte
ces préoccupations trouvent une place méritoire.
Il y a eu aussi un effort très louable pour introduire
dans le dispositif du projet derésolutiou.quelques-unes
des mesures qui nous paraissentàlafoisimp0rtantes
et urgentes. bien que certaines autres préoccupations
que nous avons exprimées à l'Assemblée géIlérale
ou ici même n'aient, malheureusemellt, pas trouvé
de place dans ce texte: J'aurai par ailleurs àappuyèr
les réserves qui ont été faites par le représentant
du Ghana au sujet du paragraphe 6 du projet de. rêso":'
lution. Ayant· entendu les clarifiqations durepté­
sentant cie la Norvège à deux reprises,ainsique
les réservesexpl'iméespar le representantduGllana.
je voudrais en exprimer moi-même qUi;!lques-unes.
pour essayer de conclure et de définir la position
de ma délégation.

43. Nous souhaiti;!l'ionsqu 'il soit· biellcomprïs que.
si ce paragraphe était. voté. il ne .pourl.'aiten atiCun
cas constituer une liJ;nitation quelconqUéaux obliga­
tions et aux attributions. d]! Comité spééial, qlliést
habilité. comme liAssemblée généralé l'a précisé
au moment de sa création. à examin~rce problème
toutes . les fois que la situation rendra cet .. èxamen
nécessaire. Si le grouped'expertsdoitàpporter
des éléments supplémentaires .. d'appréciation aux
organes existants. il 'ne peut nullement se.substituer
à aucun de ces. organes car •. à partir. du lel'juin
1964. l'appréciation 'qui serait ïaite.sur la base
du ·prochain rapport du secrétaire.général; du travail
accompli c~pa:rce groupe d'experts nous laissera
l'entière libertêde savoir s'il.est encore opportun
de le.'maintenir à l'avenir ou s'il faut mettreun
termé ~ Sès attributions~
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É/Documents officiels du Conseil· de sécurîté, dix-huitième annêe.
Supplément d'octobre, novembre et. décembre 1963, document S/5438.

46~ M. ALVARADO (Venezuela) [traduit de l'espa­
gnol]: .re tiens tout d'abord à vous présenter à nouveau,
Monsieur le Président, en votre qualité de représentant
des Etats-Unis et, par votre intermédiaire, au gou­
vernement et au peuple américains, les sincères
condoléances du gouvernement et du peuple du Vene­
zuela pour la mort tragique du président Kennedy,
figure éminente qui s'est déjà acquisuneplaceimpor­
tante dans l 'histoire par son noble combat pour
la paix et le respect de la dignité humaine.

47. Le Conseil se réunit à nouveau pour connaître
du problème créé par le régime d'apartheid qui
règne en Afrique du Sud en violation des principes
et des objectifs de la Charte de notre organisation.
Les 32 Etats africains qui font partie de notre organi­
sation se sont vus dans l'obligation de demander ces
réunions dti. Conseil en raison du rapport présenté
par le Secrétaire général ÉJ et, particulièrement, de
la lettre adressée au Secrétaire général -par le
Ministre des affaires étrangères de l'Afrique du
Sud, qui est reproduite dans la deuxième partie
du rapport précité. En fait, il ressort de cette lettre
que le Gouvernement sud-africain n'est pas disposé
à mettre à exécution la résolution adoptée par le
Conseil le 7 août 1963. Au contraire, le Gouverne­
ment sud-africain a intensifié sa politique de dis·'
crimination et s'est refusé à mettre en liberté des
personnes emprisonnées, internées ou soumises à
d'autres restrictions pour s'être opposées à la poli­
tique d'apartheid, et ce malgré les dispositions
prévues au paragraphe 2 de la résolution déjà citée.

48. Cela étant, le Conseil doit envisager l'application
de nouvelles mesures capables de convaincre le
Gouvernement sud-africain que sa position est indé­
fendable et que la politique d'apartheid mérite d'être
condamnée par la conscience internationale.

49. C'estdanS ce sens que la délégation norvégienne
nous .a présenté un projet de résolution. Nous con­
sidérons comme ·particulièrement.importarite la dis­
position prévue au paragraphe 5 du projet de réso­
lution par laquelle le Conseil fait appel à tous les
Etats pour qu ';i.1s mettent fin immédiatement à la
vente et à l'expéditiOn d'équip~ments et de matériels
destinés à la fabricat.ion ou à l'entretien d'armes et

44. Par ailleurs, je voudrais insister, comme l'a
fait mon éminent ami le représentant du Ghana, sur
la nécessité, pour tout membre du Conseil ou de
l'Assemblée générale, de se réserver le droit - qui
nous appartie~t si les circonstances l'exigent - de
demander la convocation d'un organe approprié, à
tout moment, sans que l'existence de ce groupe d'ex­
perts soit, au point de vue de la procédure, un argu­
ment pour retarder ou empêcher une telle réunion.

45. Je suis sûr que telles sont les réserves essen­
tielles que ·les délégations africaines auraient voulu
exprimer à l'égard du paragraphe 6. S'il devait être
tenu compte de ces réserves, je suis sûr d'exprimer
le sentiment des quatre ministres des affaires étran­
gères africains, de la représentante de l'Inde et de
mon collègue du Ghana en disant que l'appel du
représentant de la Norvège trouvera l'écho souhaité

: auprès de nos délégations. Et c'est dans cet esprit
qu'ayant exprimé ces réserves je voudrais être sûr
d'adresser cet appel non seulement aux délégations
africaines, mais aussi à l'ensemble du Conseil, pour
que nous aboutissions à l'unanimité.

10

44. Furthermore, like my eminent friend the repre­
sentative of· Ghana, 1 wish to stress the necessity for
any member of the Council or the General Assembly
to reserve the right we have, ifcircumstances require
it, to request the convening of an appropriate body at
any time; the existence of the group of experts must
not be used as a procedural argument for delaying or
preventing such a meeting. .

48. This Council must therefore coIisider what
measures .should be taken next to convince-the Govern­
ment of South Africa that its position is untenable and
that world opinion condemn~ the policy of apartheid.

45. 1 am sure thatthese are the essential reservations
that the African delegations would have liked to express
with regard to paragraph 6. If these reservations are
taken into account, 1 feel surethatIam expressing the
feelings of the four African Ministers for Foreign
Affairs, the representative of India and my coUeague
from Ghana when 1 say thattheNorwegiànrepresenta­
tive's appeal will meet with thedesiredresponsefrom
our delegations. It is in this spirit that, having ex­
pressed these reservations, 1 should like to address
this .appeal not just to the African delegations but to the
Council as a whole in the hope that we may achieve
unanimity.

46. Mr. ALVARADO (Venèzuela) (translated from
Spanish): First of all, 1 should like to express to you,
as representative of the United states, and throughyou
to the Government and people of the United states, the
sincere condolences of the Government and people of
Venezuela on the tragic deathofPresidentKennedy, an
outstandi~g man, who by his noble struggle for peace
and respect for human dignity has alreadywon for him­
self a prominent place in history.

47. Once again this Council has met to consider the
problem created by the system of apartheid in South
Africa. This system violates the Purposes and Prin­
ci]::lles of the Charter of theUnited Nations. The thirty­
two African States Members of our Organization have
found it neeessary to request the present meetings of
the Council in view of the report by the Secretary­
GeneralÉ/ and especially the letter from the Minister
:for Foreign Affairs of South Africa to the Secretary­
GefiëraL reproduced in part II of that report. It appears
from'Îhat letter that the Government of South Africa is
not \villing to giye effect to this Council' s resolution of
7 August of this year. Indeed, the Government of South
Africa has intensified lts discriminatory polic)' and has
refused ta release aU persons imprisoned; interned or
subjected to other restrictions for having opposed the
poficy of apartheid, in spite of the provisions of opera­
tiveparagraph 2 of that resolution.

49. 'l'hedelegation of Norway has submitted a draft
resolution. along these fines. We consider thatthe pro­
visionsinoperativeparagraph5 ofthe draft resblution
isof pa!'tieÙl.ar importanpe in that it. oaUs upon all
States to cease.fortllwith the sale and shipment of
eqùiprn.entand .. materials for the mantlfacture anli
maiIltenanoeofarmsand ammûniti,on in 80uthMriea..
This would .representa step forward by theOouncil

.É/OfficialRecordSOftheSecurityCou~cil.Eighteenth Year, SUpple-:
mentforOctob'er, November and Decembel: 19(\f3, dOCUment Sj5!i38.
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in its consideration of the question and would supple­
ment the recommendation in operative paragraph 3
of its resolution of 7 August. The draft resolution
furthermore reaffirms and strengthens that resolution.

50. In regard to .the provisions of operative para­
graphs 6 and 7 of the draft resolution, my delegation
welcomes the observations given by the representative
of Norway when he introduced his draftthattheir pro­
visions do not violate Article 2, paragraph 7, of the
Charter and would not entail any delay or cause the
postponement of the adoption of stronger measures
by the Council.

51, That being the case, and although my country is
prepared to support more radical measures-as
was shown in the debate and voting on the draft l'eso··
lution submitted to the Council at its August meetings
[1053rd and 1056th meetings]-we consider that the
draft resolution submitted by the delegation of Norway
constitutes a step forward in the struggle against the
policy of apartheid, and consequently we have the
greatest pleasure in giving itour full support.

52. The PRESIDENT: l have no further speakers in­
scribed for this afternoon. Before we adjourn until to­
morrow at 10.30 a.m., may l renew my thanks to the
members of the Security Council who have today ex­
pressed with such feeling and thoughtfulness, their
sympathy to the people of my country in our recent
grave loss. To my own thanks, l am sure l can add the
respectful thanks of President Kennedy' s family and
the American people who are honoured by your
presence in our country and by the kindness that has
been expressed so eloquently here in the Council
chamber.

The meeting rose at S.S p.m.

de munitions en Afrique du Sud. Cette disposition
constituerait une nouvelle mesure prise par le Conseil
dans l'examen de cette affaire ainsi qu'un complément
à la recommandationfaite par le Conseil au paragraphe
3 de sa résolution du 7 août. Par ailleurs, le projet
de résolution réaffirme et renforce ladite résolution.

50. Quant aux dispositions des paragraphes 6et 7 du
projet de résolution, ma délégation accueille avec
satisfaction les explications fournies par le repré­
sentant de la Norvège, lorsqu'il a présenté ce projet,
selon lesquelles lesdites dispositions no violent pas
le paragraphe 7 de l'Article 2 de la Charte et ne
provoqueront pas de retard ni ne feront différer
l'adoption par le Conseil de mesures plus énergiques.

51. Dans ces conditions, bien que mon pays soit à.
même d'appuyer des mesures plus radicales, comme
il l'a démontré lorsque le projet de résolution: pré­
senté au Conseil au cours du mois d'août a été
examiné et mis aux voix [1053ème et 1056ème séances].
nous considérons que le projet de résolution présenté
par la: délégation norvégienne constitue un pas en
avant dans la lutte contre la politique d'apartheid et,
en conséquence, nous lui donnerons volontiers tout
notre appui.

52. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Il n'y a
plus d'orateurs inscrits pour cet après-midi. Avant
de nous ajourner jusqu'à 10 h 30 demain matin, je
voudrais adresser à nouveau mes remerciements
aux membres du Conseil de sécurité qui ont dit
aujourd'hui avec tant de sincérité et d'émotion la
part qu'ils prennent au deuil cruei qui vient de
frapper le peuple' de mon pays. Je suis certain de
pouvoir associer à ces remerciements la famille
du président Kennedy et le peuple américain, qui
s 'honorent de votre présence dans notre pays et des
sentiments qui ont été si éloquemment exprimés à
cette tribune.

La séance est levée à 17 h S.
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L1BRERIA CIENTIFICA, Casilla 362, Guayaquil.
LIBRERIA UNIVERSITARIA
Calle Garcia Moreno 739, Quito.
EL SALVADOI\:
L1BRERIA CULTURAL SALVADDRENA
2a•.Av. Sur. San Salvador.
MANUEL NAVAS Y CIA.
la. Av~nidaSur 37, San Salvador.
GUATEMALA:
L1BRERIA CERVANTES
5a. Av. 9 39, Zona 1. Guatemala.
SOCIEDAD ECONOMICA·FINANCIERA
6a. Av. 14·33, Guatemala.
HAITI/HAïTI:
LIBRAIRIE uA LA CARAVELLE", Port.au.Prince.
HONDURAS:
lIBRERIA PANAMERICANA. Tegucigalpa.

MEXICO/MEXIQUE: EDITORIAL HERMES, S. A.
Ignacio Mariscal41. México. D. F.
PANAMA: JOSE MENENDEZ
Agencia Internacional de Pubticaciones.
Apartado 2052. Av. 8A, sur 21·58. Panama.
PARAGUAY: AGENCIA DE L1BRERIAS
DE SALVADOR tllZZA
Calle Pte. Franco No. 39·43. Asunci6n.
PERU/PÉROU: LIBRERIA INTERNACIONAL
DEL PERU. S. A•• Casilla 1417, lima.
L1BRERIA STUDIUM S. A.
Amargura 939, Apartado 2139. Lima.
URUGUAV: LIBRERIARAFAEL BARRETT
Ramon Anador 4030. Mùntevideo.
REPRESENTACION DE EDITORIALES, PROF. H. D'ELIA
Plaza Cagancha 1342. 10 piso, Mente.video.
VENEZUELA: LIBRERIA DEL ESTE
Av. Miranda. No. 52, Edf. Galipan. Caracas.

MIDDLE EAST/MOYEN.ORIENT
IRAN: MEHR AYIN BOOKSHOP
Abbas Abad Avenue. lsfahan.

IRAQ/IRAK:
MACKENZIE'S BOOKSHOP, Baghdad.
ISRAEL/ISRAËL: BLUMSTEIN'S BOOKSTORES
35 Allenby Rd. & 48 Nachlat Benjamin St••
Tel Aviv.
JORDAN/JORDANIE: JOSEPH 1. BAHOUS 8< CO.
Dar·ul·Kutub. Box 66, Amman.
LEBANON/L1BAN:
KHAYAT'S COLLEGE BOOK COOPERATIVE
92·94. rue Bliss. Beirut.

WEST INDIES/
INDES OCCIDENTALES
BERMUDA/BERMUDES: BERMUDA BCJK STORES
Reid and BurnabY S1reets. Hamilton.
BRITISH GUIANA/GUYANE BRITANNIQUE:
BOOKERS STORES, LTD.
20·23 Church Street. Georgetown.

~~::~~D:'~~f,CURAC;:AO(ANTILLES

BOEKHANDEL SALAS, P. O. Box 44.
JAMAICA/JAMATQUE: SANGSTERS BOOK RDOM
91 Harbour Street. Kingston.
TRINIDAD AND TOBAGO/TRINITÉ ET TDBAGD:
CAMPBELL BOOKER LTD., Port of Spain.

OCEAN lA/OCÉANIE
AUSTRALIA/AUSTRALIE:
U. N. ASSOCIATION OF AUSTRALIA
McEwan House, 343 Littlt.l Collins St., Melbourne C.I, Vic.
WEA BOOKROOM, Uruversit/, Adelaide. S.A.
UNIVERSITY BOOKSHOP. St. Lucia. Brisbane, Qld.
THE EDUCATIONAL AND TECHNICALBOOK AGENCY
Parap Shopping Centre, Darwin. N.T.
COLLINS BOOK DEPOT PTY. LTD.
MonashUniversitf, Wellington Road. Clalton, Vic.
COLLINS BOOK DEPOT PTY. LTD.
363 Swanston Street. Melbourne, Vic.
THE UNIVERSITY BOOKSHOP. Nedlands, W.A.
UNIVERSITY BOOKRODM
University of Melbourne. Parkville N.2, Vic.
UNIVERSITY CO·OPERATIVE BOOKSHOP L1MITED
Mannins Raad, Universit)' of Sydney, N.S.W.
NEW ZEALAND/NOUVELLE-ZÉLANDE:
o:.OVERNMENT PRINTING OFFICE
Private Bas, Wellington
(and Government Bookshops in Auckland,
Christchurch and Dunedin).

NORTH AMERiCA/
AMÉRIQUE DU NORD
CANADA: THE QUEEN'S PRINTER
Ottawa. Ontario.

~:~~~~u~r:~~~~lRf:J:"CA/
SALES SECTION. UNITED NATIONS. New York.

Porto Rico: PAN AMERICAN BOOK CO.
P. O. Box 3511. San Juan 17.
BOOKSTORE, UNIVERSITY OF PUERTO RICO
Rio Piadras.

CYPRUS/CHYPRE: PAN PUBLISHING HOUSE
10 Alex~nder the Great Street. Strovolos.
CZECHOSLOVAKIA/TCHÊCOSLOVAQUIE:
ARTIA LTD•• 30 ve Smeekâch, Prahn. 2.

DENMARK/DANEMARK: EJNAR MUNKSGAARD, LTD.
Ndrregêlde 6, K,benhavn. K.

FINLAND/FINLANDE: AKATEEMINEN KIRJAKAUPPA
2. Keskuskatu; Helsinki.
FRANCE: ÊDITIDNS A. PÉDDNE
13, rue Soufflot, Paris (VI').

GERMANY (FEDERAL REPUBLIC OF)/
ALLEMAGNE (RtPUBLIQUE. FtDtRALE D'l:
R. EISENSCHMIDT
Schw~nthalerStr. 59. Frankfurt/Main.
ELWERT UND MEURER
Hauptstrasse 101. Berlin-Schoneberg.
ALEXANDER HORN
Spiegelgas~e 9. Wiesbaden.
W. E. SAARBACH
Gertrudenstrasse 30. Kain (1);

GREECE/GR~CE: KAUFFMANN BOOKSHOP
28 Stadian Street. Athens.

HUNGARY/HONGRIE: KUlTURA·
P. O. Bljx 149. Budapest 62.
ICELAND/ISLANDE: BÔKAVERZLUN SIGFÛSAR
EYMUNDSSONAR H. F.
Austurstraeti 18. ReYkjavik.
IRELAND/IRLANDE:
STATIONERY OFFICE. Dublin.

ITALY/ITALIE:
L1BRERIA COMMISSIONARIA SANSONI
Via Gino Capponi 26, Firenze.
& Via Paolo Mercuri 19/B. Roma.
AGENZIA E.1.0.U., Via Meravigli 16, Milano.
LUXEMBOURG:
LIBRAIRIE J. TRAUSCHSCHUMMER
Place du Thêâtre. Luxembourg.

NETHERLANDS/PAYS-BAS:
N. V. MARTINUS NIJHOFF
Lange Voorhout 9. 's·Gravenhage.

NORWAY/NORVÈGE: JOHAN GRUNDT TANUM
Karl Johansgate. 41. Oslo.

POLAND/POLOGNE: PAN. Patac Kultury i Nauki.
Warszawa.
PORTUGAL: L1VRARIA RODRIGUES & CIA.
186 Hua Aurea. Lisboa.
ROMANIA/ROUMANIE: CARTIMEX
Str. Aristide Briand 14·18.
P. o. Sax 134·135. Bucure~ti.

SPAIN/ESPAGNE:
LlBRERIA BOSCH. Ronda Universidad U. Barcelona.
L1BRERIA MUNDI·PRENSA. Castello 37. Madrid.
AGUILARS. A.DE EDICIONES. Juan Bravo 38. Madrid 6.
SWEDENiSUÈOE: C. E. FRITZE'S
KUNGL. HOVBOKHANDEL A·B
Fredsgatan 2. Stockholm.

SWITZERLAND/SUISSE:
LIBRAIRIE PAVOT. S.A.. Lausanne. Genève.
HANS RAUNHARDT. Kirchgasse 17. Zürich 1.

TURKEY/TURQUIE: LIBRAIRIE HACHETTE
469 lstiklal Caddesi. Beyoglu. Istanbul.

UNIC)N OF SOVIET SOCIALIST REPUBLICS/
UNION DES RÉPUBLIQUES SOCIALISTES
SOVIÉTIQUES: MEZHDUNARODNAYA
KNYIGA. Smolenskaya Ploshchart. Moskva.

UNITED KINGDOM/ROYAUrilE·UNI:
H. M. STATIONERY OFFiCE
P. O. ~ox 569. London, S.E. 1
(and HMSD branches 10 Belfast. Birmingham.
Bristol, Cardiff. Edinburgh, Manchester).

YUGOSLAVIA/YOUGOSLAVIE:
CANKARJEVA ZALO~BA
Ljubljana, Slovenia.
DR~AVNO PREDUZE6E
Jugoslovenska KnJiga·. Terazije 27/l1. Beograd.
PROSVJETA
5., Trg Bra1stva i Jedinstva, Zagreb.
PROSVETA PUBLISHING.HDUSE
Import-Export Division. P. O. Box 559.
Terazije 16/.1:. Beograd.

LATIN AMERICA/
AMÉRIQUE LATINE
ARGENTINA/ARGENTINE: EDITORIAL
SUDAMËRICANA. S. A., Aisina 500. Buenos Aires.
BOLIVIA/BOLIVIE: L1BRERIA SELECCIONES
Casilla 972. La Paz.
LOS AMIGOS OEL L1BRO
Calle Peru eSQ. Espana. Casilla 450. Cochabamba.
BRAZIL/BRÉSIL: L1VRARIA AGIR
Rua MêxÎco 98·B. Caixa Postal 329.1,
Rio de Janeiro.
L1VRARIA FREITAS BASTOS, S. A.
Caixa Postal 899. Rio de Janeiro.
L1VRARIA KOSMOS EDITORA
Rua Rosario 135/137. Rio de Janeiro.
CHILE/CHILI:
EDITORIAL DEL PAcfFICO
Ahumada 57. Santiago.
UBRERIA IVENS. Casilla 205, Santiago.
COLOMBIA/COLOMBIE:
LIBRERIA AMERICA, CaUe SI Nùm. 49·5B. MedeUln.
LIBRERIA Bl.CHHOLZ
Av. Jiménez de Quesada 8·40, Bogota.
COSTA RICA: IMPRENTA Y L1BRERIA TREJOS
Apartado 1313, San josê.

Litho in U.N.

EUROPE
AUSTRIA/AUTRICHE:
GEROLD & COMPANY. Graben 31. Wien. 1.
GEORG FROMME' & 'CO., Spengergasse 39. Wien, V.

BELGIUM/BELGIQUE: AGENCE
ET MESSAGERIES DE LA PRESSE, S. A.
14,22, rue du Persil. Bruxelles.

BULGAÀIA/BULGARIE: RAZNOizNOS
l, Tzar Assen,Sofia.

ASIA/ASIE
BURMA/BIRMANIE: CURATOR.
GOVT~ BOOK DEPOT. Rangoon.

CAMBDDIA/CAMBODGE: ENTREPRISE KHMÉRE
DE LIBRAIRIE
Imprimerie & Papeterie. S., à R. L.. Phnom·Penh.

CEYLON/CEYLAN: LAKE HOUSE BOOKSHOP
.Assoc. Newspapers of Ce~lon. P. O. Box 244.
Colombo.

CHINA/CHINE:
THE WORLD BOOK COMPANY. LTD.
99 Chung King Raad. Is1 Section. Taipeh, Taiwan.
THE COMMERCIAL PRESS. LTD.
'211 Honan Road, Shanghai.

HONG KONG/HDNG.KONG:
THE SWINDON BOOK COMPANY
25 Nathan Raad.· Kowloon.

INDIA/INDE:
ORIENT LONGMANS
~ombay. Calcutta, Hyderabad, Madras' & New Delhi.
OXFORD BOOK 8< STATIONERY COMPANY
Calcutta & New Delhi.

INDONESIA/INDONÉSIE: PEMBANGUNAN, LTD.
Gunung Sahari 84. Djakarta.

JAPAN/JAPON: MARUZEN COMPANY, LTD.
6 '·ori·Nichome, Nihonbashi. Tokyo.
KOREA (REP. OF)/CORÉE (RÉP. DEI:
EUL.YOO PUBLISHING GO.. LTO.
5,2·KA. Chongno, SeoU!.
PAKISTAN:
THE PAKISTAN CO·OPEnATIVE BOOK SOCIETY
Dacca:. East Pakistan.
PUBLISHERS UNITED~ LTD•• Lahore.
THOMAS & THOMAS. Karachi.
PHILIPPINES:
PHILIPPINE EDUCATION COMPANY, INC.
1104 Castille jas, P.O. Box 620. Quiapo,Manila.
POPULAR &OOKSTORE, 1573 Dorotea Jase. ManUa.
SINGAPORE/SINGAPOUR: THE CITY BOOK
STORE, LTD•• Collyer Quay.

THAILAND/THAïLANDE:
PRAMUAN MIT, LTD.
55 Chakrawat Road. Wat Tuk, Bangkok.
NIBONDH & CO.. LTD.
New Road. Sikak Phya Sri, Bangkok.
SUKSAPAN PANIT
Mansion 9, Rajadamnern Avem-!.e. Bangkok.

~:~:I~~E.<:::ËTO:J{:I~~f:~H(~ÉP.DU):
185, rue Tu.do, 8~ P.283. Saigon.

AFRICA/AFRIQUE
CAMEROON/CAMEROUN~

LIBRAIRIE DU PEUPLE AFRICAIN
La Gerante. B. p~ 1197. Yaoundé.
DIFFUSION INTERNATIONALE CAMEROUNAISE
OU LIVRE ET DE. LA PRESSE•. Sangmelima.

CONGO (Léopold.mo): INSTI'UT POLITIQU E
CO~GOLAIS. B. P_ 2307. Léopoldville.
ETHIOPIA/ÊTHIOPIE: INTERNATIONAL
PRESS AGENCY, P. O. Box lZO, Mdi. Ababa.
GHANA: UNIVERSITY BOOI\SHOP
University College of Ghana. Legon. Accra.
KENYA: THE -E.S.A. BOOKSHOP, Box 30167. Nairobi.

L1BYA/L1BYE:
SUDKI EL JERBI (BOOKSELLERS)
P. O. Box 78. Istiklal Street. Benghazi.
MOROCCO/MAROC: AUX BELLES IMAGES
281 Avenue Mohammed V. Rabat.
NIGERIA/NIGÉRIA:
UNIVERSITY BOOKSHOP (NIGERIA) LTO
University College. Ibadan.
NDRTHERN RHODESIA/RHODÊSIE DU NORD:
J. BELOING. P. O. Box 750. :1'tfulira.
NYASALAND/NYASSALAND,
BOOKERS (NYASALANDl LTD.
Lontyre House, P. O. Box 34. 8IantyrE:.
SDUTH AFRICA/AFRIQUE DU SUD:
VAN SCHAIK'S BOOK STORE (PTY.) LTD.
Church Street. Box 724. Pretoria.
TECHNICAL BOOKS (PTY.) LTD•• Faraday House
P. O. Box 2866. 40 St. George's Street. Cape Town.
SOUTHERN RHODESIA/RHODÊSIE DU SUD:
THE BOOK CENTRE, First Street. Salisbury.

TANGANYIKA:
DAR ES SALAAM BOOKSHOP
P. O. Box 9030. Dar es Salaam.-

UGANDA/OUGANDA:
.c-~---"---'-----'-~UC'A.NOABOOKSHOP, P. O. Box 145. Kampala.

UNITED ARABREPUBLIC/RÉPUBLIQUE ARABE UNIE:
LIBRAIRIE "LA RENAISSANCE D'ÉGYPTE"
9 Sh. Adly Pasha. Cairo.
AL NAHDA EL ARABIA BOOKSHOP
32 Abd·el·Ktlalek Sarwart St.. Cairo.


